
Ho. 9.

j

Luosrosl, DIsrs 1899. kr-ix, 1 k'rsno.

/^ott/' /ok// ce </o/ eo/ree/'/re /o /»7'>/oe//o/i e/ /74,//ttôr/à7/c,//o/r c/rc Ooi,à /koo,„.,«,o, 
.8 «àLLe/' ò 4/' /Xo// k7/e„/eLeo s//tt///ôre), OVi/eo Do/obo/rZ-i'/o/' cVo. 95>.

L» 1VI â 1 HL ,

,Ie »08 ....................^Vll^x

> l/tt i'oi/i/>?l:>'ce i/cs . II. O'

IVI-x-Is «ko v»s <ie /'/<,Wtà
en kkottMttin'e . . . . . . . vn. I.

/.o rv-'vicL <Ie «ttvi-/a/<o>ì <Iv ,«
/^ii^ctlo-r k/6/!ei'«Ic </c»8 c/re»iti!8 <Iv /e? 
7îo!ktti«in8. . .... . . . ... . . Lvl.ioxv. 
.Vonà»i,lv ................................... .. Lplivnx.

à il 

!

 ______ ___ ____________________ ____—^^7^?

L II 6 H. Iì 2 8 700 .lOOOX^O «VOIiX'I^ 8'1'IOVV^ lî.VO^^I Xo. 5.
1899.



là- — à 9. Iu6 nurriêro: un Lrsno. á/iJ VLsr's 1899.

coiikkiek ve kOMàmx
Oir-sc-rsur: ULRiri^L. 8LVUL 8I-IVI^8vssl.vki lìsàaotour: 8117017,

-8<Ek!HkH78: lìoiiiuaoio un an..... .20 7i's.
» six mois 12 »

Iiiian.cn un an.......2à »
» six mois à 14 »

IlcOacUon el .VdmiiiisinaUon, Lalsa Oonvliantiloi',

KUKWIIk! pkkHIÜ!ikIi7k§ : Aêmoiial cliplomalisino.—finances.— 
i Leonomie politiciuo ot sociale.—sotties, Seibneos et árts.— 
l I.a lìonmanie à —ücvucs et jomnanx iDuniains.—

! ! Lrvnâanitüs.—Nouvelles diverses.—8poi-t.
i - . - .
99.—Pìl8tici7k: îaris envovê tianco snn demande.

8 O Lll Lll I R L

/.L8 k/e »os eon«ttk . . . . . . U'IIISV.

-I/cnroi'àil
/.a àm/ns 4Vaa'o»otc.

/.a ce/ocine tkik eoarmervo <keâ ^cv'àà . II. O. 8ciu.xvr. 
/.c âN otc n» />oì»< </e laïc i/c C/ii/Aièno <»- 
i/mîtci'etts o» Hoummrái . ... . . . . . lin. I. I-NI.IX.
/.s «ecvicü ils/« nnv/AnNo» inc-aU-nc cts ta 
Tlicccdo» At/nci'alo </c.i cliemi»^ «to /'en 
- oainciinK. . . . ... . . . . . . . . V. 8xi.ic>xv. 

lUoiânilck.. . . .... . . . . . . . Soavxx. 
iVottvcl/cs i/ii'6>^S8.

Üucurest, i/iâ àrx 7899.
I,v l'vvllvl.l-l lîOVLlVVXvu rapport economique pour le semestre d7V- vril-Octobre 1898 ij u6 Lv 8cbluto>v, consul gène- i-al de voumanis à 8tetlin, g. à il parvenir, su ve- cembre, au ministère des liai res v Iran gères, nous croyons intéressant d'extraire le cbapitre consacre au pétrole st dont voici la teneur:Ve commerce du pétrole a pris au cours de ses dix-buit derniers mois une extension très impor­tante. ves sociétés pui importent le pétrole amë- ricain ont vendu beaucoup plus pus lss années précédentes, vêla est surprenant, attendu qus, à cause de l'extension de plus en plus grande de l'éclairage àctriMS et de l'éclairage au gax, on peut s'attendre procliainement à une réduction <Is la cousumation du petrols.v'importation à 8tettin a ètè:

tin 4897 itc 141.118 «imiaanx Umilitcs
» 1896 » 661.667 » »
» 1896 » U i.iM »

Ve prix du pétrole par quintaux doubles a ètè à Ltettin:
''n lanvicn 1898 Oo Vlai'ksi 18 (2O°/o tai'o)

») t'êvricn )) à » 19 ,) ))

» àns » » » ))

» avili >) » 18.» >) )> .

» Liai a . )) » 19,2g » ».

» luin » » » 20 a »

» luillol . » » >) 20, » »

» ^oiit » » » 2O„o » »

» SoptomI l. » . ; » /) 21 i) ».V cette occasion, .je mentionnerai de quelle la­iton les experts allemands apprécient le pétrole roumain. Voici ce (pie dit la ààâri/f sar /'àu- âmiASEss», 4« année, 3«'fascicule: .«v'intèressantes rsclrercbes ont etc laites sur «la valeur des diverses provenances de pétrole. «Il en résulte ciue le pétrole américain n'est nul- «lement le meilleur, et qu'il n'occupe qus la 3« ou »la 4e place, à l'analyse, on a pris pour mesure «le rendement en buile ds lampe, et on a obtenu cde résultat suivant:«vs premier rang est occupe par le pétrole rou- «main, avec un rendement ds 61,3°/», tandis pue le «pétrole ds Pennsylvanie ns donne que 4?o/°. v'a- «près cstte analyse, Is pétrole russe de vacou a «la valeur la plus basse; ce petrols, qui n'a qu'un «rendement de 2o,7°/g, vient au dernier rang, ves «exploitations roumaines sont très primitives ot «se trouvent en mauvais état, ce qui probablement «est la cause pour laquelle d'aussi bons gisements «ont si peu d'importance commerciale. Liais ce «triste état de cboses a pris vm depuis la londa- «tion ds la Kirarm ilomàâ au capital de 10 mil- «bons de francs.«vn fait, l'enoouragsmsnt et le développement «de la production du pétrole constitueraient pour «la lloumanie un gain important, et le produit rou- «main ferait une concurrence très sérieuse aux «produits de la société américaine 8'bmàrd Od «vaaqttmi/».



COOIMIM DD bODAI.AXID- Dos principes commerciaux de cette société amè- ricaine l'ont conduit à monopoliser peu à peu en­tièrement le pétrole américain en Allemagne. lV la suite clés plaintes Mslilièes 6e la part 6e com­merçants allemands, le gouvernement a pris en considération les conseils sérieux qui lui ont etè bonnes 6s favoriser la concurrence au pétrole américain pour créer un contre poiâs à la société 

Lllcmdm'd 0// 6'ompMr!/, <iui s'est rsa6ne insuppor­table aux maisons indépendantes, qui tout le com­merce 6u pétrole. Delà n'est pas facile clans l'ètat actuel 6s la législation, et aussi parce que les di- verses succursales 6e la ànràrck Oii, qui sont parfaitement organisées, ont réussi à rendre la situation intenable à ceux cjui ne s'aMient pas à elle. -wià.
WUKIM MllMIM

bOPAIXXIb

AI. Eugène Alavrodi, rècominont 
nommé ministro plénipotentiaire cle 
8. àl. le bol Larol à Bruxelles, a ou 
l'Iionneur cle remettre ses lettres cle 
créance à 8. AI. le boi clos belges, 
on audience solennelle..

pplbyblp

8uleiinan-be)- a êtè nommé 2° se­
crétaire auprès cle la légation impé­
riale cle bucarost, en remplacement 
ct'brcbod-bov.

WWM VI?ItOriâsIUK8

bpbblX

bb. XX. bb. lo prince et la prin­
cesse Llbarles clo bobonxollorn ont 
pris part à un dîner, donne derniè­
rement en leur donneur, à la léga­
tion de boumanio à berlin par N. XI. 
Leldiman, notre ministre plénipo­
tentiaire, ot AI"" belcìiman.

parmi les autres convives du mi­
nistre de boumanie.figuraient: 8. bxc. 
le baron de pbiolmann, secrétaire 

d'btat au departement des pinances 
de l'empire, et AI"" lu baronne de 
pbiolmann; AI. le lieutenant-gènêral 
baron de boltr, inspecteur general 
du génie et des forteresses, et Al"'" 
la baronne de Koltx; AI. le cbambol- 
lan de bagorboim, ministre de 8uède 
et Norvège; U. von pots, ministre 
des pavs-bas, ot AI"" von pets; AI. 
le baron boicklin de Aloldogg, agent 
militaire do bavière accrédite à ber­
lin, et la baronne do Aloldogg: Al. 
voit bodor, maître des cérémonies de 
la Lour impériale, ainsi ciuo plusi­
eurs membres du corps diplomatique 
avec leurs femmos.

bllLXIW'l'
Alorcrodi 24 bèv.—(8 Alars), grand 

dîner cbe^8. bxc. ül. bôm.X. 8lurdxa, 
president du Llonseil, ministre dos Af­
faires btrangèros, et AP"" /oê 8tur<l/a. 
des convives ôtaient: 8. bxc. le mi­
nistre d'Italie et Al'"" la marquise 
boocaria d'Incisa; 8. pxc. Al. Oooigô- 
vitck, ministre clo 8e.rbie; AI'"" 7.oô 
Lengesco, dame cl'bonneur de 8. AI. 
la boino; N. le ministre de la jus­
tice et AI""" 6. I. 8toîcosco; AI. N. 
6anea, president du 8ônat; AI. fteor- 
ges pbilipssoo, ancien marôcbal de 
la Oour, ot LI'"° b^dio pbilipesco; 
AI"" Lonstancs Llantacuxène, AI. ba- 
roli, I"" secrétaire do la légation 
d'Italie; AI. Ivcocvitcb, I" secrétaire 

de la légation de 8srbio; AI. vôm. «le 
pranlc, clireoteui' de la banque do 
boumanie; AI. le députe et Al"" ('.. 
Vidrasco: AI. lo général dr. petresco 
et sa fille; AI. X. I. bbica, directeur 
des affaires consulaires au ministère 
des Affaires btrangèios; AI. et AI"" 
lean piliti; AI. le dr Xntipa, direc­
teur du Alusôe d'bistoiro natvrelle, ot 
AI. lean bampinoano, inagistrat.

(l 0 X 8 p X X pIX 0 p b II

8amedi 4 Alais (n. s.), AI. l'r. II. 
bpivara, ministre de boumanie, a 
donne un dîner auquel ont assiste: 
8. bxc. l'ambassadeur d'Xllomagno: 
AP"" pansa, ambassadrice d'Italie ; le 
comte et la comtesse Alaz/.a; 8. bxc. 
2ia-pacba, ancien ambassadeur do 
purquie à lìomo; AI. et AI"" Langia: 
AP"" ot AP'" 8tavro; AI. st AI"" de 
Lorjat; 8. bxc. Al. 8tekanos, dülôguê 
de la (prèoe pour les conventions 
avec la l'acquis ; A'oussouf-bov, obéi 
du cabinet du ministre des Affaires 
Iltrangèros; 8. bxc. balclci-bo;-, con­
seiller légiste de la 8ublim6-porte; 
AI. 8tcbeglocv, I°" secrétaire de l'am­
bassade de bussie; le lieutenant-co­
lonel 8ignorile, attacbô militaire, ot 
le marquis Larlotti, secrétaire clo. 
l'ambassade d'Italie: lo prince Alirslii; 
AlAI. b. paspali et boocgosco.

1.^1.08 actionnaires 6e la banque Nationale 6e Dou- inanie se sont réunis, en assemblée générale, le 21 Dèvrier (5 Alars), sous la présidence 6e Al. Xn- ton (iarp, vice-gouverneur, assiste 6e cieux 6es principaux actionnaires, AIAl. 8t. II. Deebiano et X. loanid, en qualité 6e scrutateurs. Ont pris part à cetìe rênbion 123 actionnaires, représentant 1167 votes et plus 6e 16.000 actions.

N. /Anton Oarp a donne lecture du rapport du conseil d'administration, d'oû il appert que les ac­tions de la Danque Nationale, au nombre de 24.000, se partageaient, au 31 Décembre 1897, entre 12.658 actions nominatives et 11.342 actions au porteur, et au 31 Dec. 1898, à la suite des transformations survenues au cours de l'année expirée, en 12.83'.) actions nominatives et 11.161 actions au porteur. Delà prouve que les détenteurs d'actions de la lîan- qne v atlacbent un prix tout particulier.



OOLIìvILV VL VOLÎd^IL 3,Vu su)el des opérations lie In Unique, le e:>i>- port llit entre autres: .
Des toncls publies lie la banque, eu valeur 6e 13.109.000 

Os, le 91 Décembre 1897, étaient àe 19.207.000 1rs au 91 
Décembre 1898.

De toncls cle réserve était, au 91 Dècoinbro 1897, cle 
10.409.326 1rs 75, et la valeur nominale clés titres clans 
lesquels co t'oncls était emplovê s'élevait à 11.882.000 trs.

De toncls lie réserve cle la Langue, au 91 Décembre 
1898, se composait ainsi:

Dente amortissable 5"/o, 458.000 1rs ot rente amortis­
sable L^/g, 12.940.700 trs, c'ost-à-cliro un total cle 12.804.700 
1rs (nominal).

Da valeur ottectivo cle ces titres, au taux cl'aobat, est 
cle 11.420.679 tr., 14 c.

l.es operations cl'escompto ont ètè très importantes au 
cours cle l'année 1898. Dos oltots escomptés qui, en 1897, 
ont êtê de 149 millions, se sont élevés à la somme cle 
216 millions cm 1898, c'est-à-clire une augmentation cle 
67 millions.

Do mouvement total clés traites et remises clêpasse cle 
45 millions, en cbitlres roncls, celui cle l'annèo prè- 
cèclente. lm 1897, leur montant a ètè cle 104.464.869 
1rs., 80; et, cm 1898, cle 149.411.786 1rs 03. Des bènèàs 
réalisés sur les traites et remises, par cl'autres opéra­
tions avec l'étranger ot par cliverses réalisations, ont ètè 
«le 1.159.998 tr. 62.

Des eltets à encaisser, formant te porto- 
keuillo cto la Danone an 31 Décembre 1897
représentaient la somme cto............. .. .. t'rs 199.003,82

Vu cours clo l'annèo 1898 les mêmes eltets
ont représenté................................................... » 54.250.844,97
c'ost-à-ciiro un total cto.................................... » 54.449.848,79

Des encaissements ont ètè «lo .. .. .. '... » 54.287.331,0l 
bolclo restant au 3l Dècomliro 1898 .... » . 162.517,78

Dos prêts sur toncls publics ont ètè cle 4 millions, 
on cbitlres roncls, en climinution sur l'année précédente,' 
mais le solcle cle ces prêts a ètè à la tin cle l'année 
1898 plus grand do 200.000 tr. eu cbill'res roncls cplece­
lui cle l'année 1897.

Do solcle clos coupons escomptés au 31
Décembre 1897 a ètè cle............. ... .... .. t'rs 559.990,50 

Vu cours clo l'annèo on a escompté «les
coupons pour..................................................... » 4.372.394,46

soit un total cle............... » 4.932.384,96
et encaissé........................................................... » 4.465.192,96

solde au 3l Décembre 1898 .......................... » 467.192,—

Des dépôts libresont pris au cours «le cette année une 
importance exceptionnelle, à cause «lo l'opération «le la 
conversion.

'toutes los obligations do l'Dtat 60/„, tout,! la rente 
perpétuelle 5"/,, et une partie cle la rente amortissable 
5O/o soumise à la conversion ont ètè clèposèes à la ban- 
que pour le, compte clu syndicat cbargè cle cette opéra­
tion, et los nouvaux titres «le rento amortissablo 4o/„ 
ont èt«i «lèlivrès aux «lètentours, ìoifjouiv pai- l'intorinè- 
«liaire «le la baii«>m>.

I.«> tonds «I'anioi1lss«ìnuuit «lcc inalèric'I, «In mobilier cl 

cle l'imprimerio était, au 31 Décembre 1887, «Io94.527tr. 
50 c. et, à la lin clo l'annèo 1898, cle 112.467 kr., 50 0.

Da valeur clés immeubles s'est élevé au 31 Décembre 
1898 à la somme clo 5.069.342 trs, 68 c.

De toncls «l'amortissement clés immeubles qui ôtait, au 
31 Décembre 1897, «tel.545.333 tr., 31, a atteint, à la tin 
cle l'annèo 1898, le cbittro «le 1.701.008 tr., 31 c.

Voici la situation clo la caisse:

Solde au 31 Dèoombre 1897,..................... t'rs 88.840.132,31
Dntrèes au cours «lo l'annèo 1898........... » 656.282.030,05

'total .. .. » 745.122.161,36
8orties......................   » 642.563.045,33
solde au 31 Décembre 1898.................... » 102.559.117,03

Da moyenne clés billets en circulation en 1898 a ètè 
clo 161.271.191 1rs contre 138.902.608 trs en 1897 ; par 
conséquent, il v a une augmentation moyenne, pour 
l'année 1898, cle 22.368.583 trs. Do rapport mensuel en­
tre le stock métallique ot los billets on circulation a 
varié entre 44.79 et 54.55.

De toncls cle la caisse clos pensions st clo secours clés 
tonctionnaires «le la banque axait atteint, au 31 Décem­
bre 1897, le cbittro clo 472.426 trs., 91, V la lin clo l'annèo 
1898, ce toncls s'est élevé à la somme cle 551.313 trs., 03.

Dn co qui concerne, los bénéfices, la situation in- 
cbquo:

bénéfices bruts réalisés au cours «lo tau-
uèo 1898................................................................... t'rs 5.389.452,22

4 ajouter lo solcle reporte- clo l'anuèe 1897. » 1,69
Dotal clos bénéfices bruts......................... » 5.389.453,91

Dépensas............................................................. » 1.251.375,85
bènèticos noìs.....................................................  » 4.138.078,06

Les bénéfices doivent, d'après les statuts cle la banque, 
être répartis comme suit:

6°/o premier clíviclon«lo.................................t'rs. 720.000,— 
20"/„ calculés sur la somme «le 3.418.078,06

1rs. au toncls clo réserve................................... » 683.615,60

Do reste sera distribué clo la tacon suivante.-

20"/» au ministère «les t'iuancos............... t'rs. 546.892,50 
7"/g au conseil d'administration et au con­

seil «los censeurs.............................................. » 191.412,37
1»/» à la caisse «les pensions et «lo se­

cours clés fonctionnaires «le la banque . . » 27.344,62
72"/» Ou 2°. «Iivi<len«lo (82 krs. par action) . » 1.968.000,— 
4 reporter pour l'annèo proebaine. t'rs. 812,96—2.731.462,45

'total t'rs. 4.138.078,06

D'annèo clornière, l'aclministration de la banque a clè- 
oiclè cle crèor cinq nouvelles agoncos. Dans le courant 
clu clornier semestre cle 1898, trois clo ces agences, celles 
«le, Diatra-Xeaml/., Dorolioi et l'ulcoa, ont déjà com- 
mencè à tonctionnor.On vote ensuite, à l'unanimitc, l'approliation du bilan pour l'année 1898, la dccbarge cìn conseil d'adminislratioiì cle sa gestion et la cìistrilintion (les bcncliccs, telle qu elle est proposée par ic conseil <112 1rs. par action).>l. (ìr. ^lexanclresco, grand industriel de vuca- resl, exiniine ses remerciements aux administra- 



4 LOVVVILV VL VOVàlàXILleurs 6e la Langue Xationale pour leur lionne Mo­tion, pour l'appui que la vanque donne au eoin- ineree et à l'industrie et pour avoir 8U faire naître dan8 l aine de8 vouinains la confiance qu'eux aussi peuvent diriger de8 in8titution8 de cette nature, et il propose que 1e8 inandat8 qui doivent expirer, de lvlv. ànton Larp et àl. Vericeano, 8oient re­nouvelles par acclamation.lvais l'élection ne pouvant être faite que par vote secret, conformément à la loi, on procède au vote.Ont pris part à l'élection 123 actionnaires, re­présentant un nombre de 1167 votes, qui ont êtê répartis, ainsi entre les deux candidats: lv. àn. Larp, comme directeur, 1160 votes, et lv. àl. Ve- rieeano, comme censeur, 1129 votes, l'ous deux ont êtê donc proclamés élus pour une nouvelle période de quatre années.Il est inutile d'insister, dit la vom/n Xapona/n, organe du parti national-Iibêral, en terminant le compte rendu de l'assemblée générale annuelle de la Langue Xationale, que nous venons de traduire, car la situation et la marcbe prospère des opérations de cettc Langue, ainsi epie les services immenses qu'elle a apportés au commerce et à l'industrie, suffisent par eux-mêmes pour montrer combien est sage la direction, et grande l'importance de notre premier établissement de crédit, qui a tant contribué à la consolidation et au développement de notre mouvement économique.
âMW IM lMMKM VL8 ààL8II

àant de continuer la série d'articles de notre colla­
borateur Trois LToiirs sur la réforme projetée de notre 
commerce de céréales, nous croyons devoir donner l'ex­
trait suivant du rapport de N. l'ingénieur 8ckla>ve sur 
cette importante question:pour prouver cettc nécessité (dc la transkorma- tion radicale de notre commerce de céréales) nous examinerons d'abord les conditions et les babi- tudes actuelles, aussi bien des acbeteurs qui opè­rent sur un grand nombre de petites quantités que du commerce d'exportation proprement dit. Xous examinerons les conditions dans lesquelles les pro­priétaires grands et petits et les paysans se trou­vent vis-à-vis de ce commerce, et basés sur cet exame)l nous indiquerons les moyens par lesquels nous pourrons établir le commerce des céréales sur une base plus rationnelle, plus conforma aux intérêts de nos agriculteurs, unique moyen de remédier à l'êtat défavorable d'aujourd'bui.One étude de ce genre a êtê déjà faite par .ll. 

.lean vratiano, actuellement ministre des Ira- vaux vublics, et eette étude a servi de base à une conférence Lite, en 1894, à la Société vo- lytecbnique. ^lais ee travail n'a pas êtê livré à la publicité, sans quoi la seule solution permettant d'obtenir la transformation de notre commerce de céréales serait aujourd'bui plus connue.Le qui suit est en grande partie extrait textuel- lemenent de l'étude de LI. .lean Ilratiano.àl. .lean vratiano après avoir montré que, en ee qui concerne le prix de revient, nous sommes les moins ckers du monde, car la productiond'une tonne de blê coûtes: Ln Lrancs ... . .........  2o0 francs.Lu Angleterre.............. ..................................219 »à Obio (Ltats-Lms d'à.)....................... 1ô6 »àux Indes Anglaises... ... .................  Ibo »X vabota (Ltats-vnis d'à.)................   112 »Ln vussie.................................................. ... 100 »Ln voumanie. ... ....................................... 90 » démontre, toujours avec des ebilires à l'appui, <pio nous sommes tout aussi favorisés pour le coût du transport par voie ferrée, sur le Danube on sur mer. L'est pourquoi nous n'avons pas à crain­dre aucune concurrence étrangère car, au mo­ment ou les prix seraient réduits au point que les agriculteurs des Ltats-vnis ne gagneraient plus rien, nous autres, à cause de notre bas prix de revient et de notre transport meilleur marcbe, nous pourrions réaliser encore un bénéfice de 22,80 lrs. par /àbi (6 beet. 79), en debors de l'allermage.àlais si notre situation, en ce qui concerne le prix de revient et le transport, est tout-à-kait. satis­faisante, il n'en est pas de même quant aux con­ditions de notre commerce intérieur, et à ee point devue nous sommes de beaucoup distancés par tous nos concurrents, et nous nous trouvons dans un état d'inkèrioritê préjudiciable, non seulement vis- à-vis des Ltats-flnis, mais aussi vis-à-vis de la vussie.Dour nous rendre compte des procédés primi­tifs de notre commerce intérieur, il sukfit de con­stater qu'il lui manque complètement l'uniformité des prix contemporains, vour illustrer la variation des prix d'une place à l'autre et d'un propriétaire à l'autre, àl. Vratiano nous montre qu'en 1894, près de votosani, les courtiers acbetaient 600 frs. le vagon aux paysans, tandis «pie le propriétaire vendait la même qualité au prix de l000 krs.Lu àrges, l'avoine, à eette même époque, et
b N'ninôs los InilionUons Uo .V. Unnàin, (Ic»u l'ouvi'ngo 

a ixu-u souloinonì on 1897>, lo pOx <Io i-ovlont. U'nno tonne 
<Io blô no sornit <Inns In I!«q>nbli«ino ^>^onlino qno <b; 
r,a.r, 9^.



LOLMìlLL M LOLKLKXIL '6e même (inalitè, était vendue par les pavsans à raison 6e 20 fi-. la /â, et par les .propriétaires 28 francs. Ln lalomit/.a, nous trouvons des dillè- rences cle prix plus grandes eneore; car, tandis- pue le grand propriétaire se rend directement à Lraila pour charger les céréales en wagons à la gare, située à une distance de 10 kilomètres, les pavsans parcourent dans leurs cbariots ôo kilomè­tres pour aller à Oalarasi, on ils vendent à des conditioils de beaucoup inférieures.Lomme.tous les petits proprietaires rentrent (lans les conditions des pavsans, il en résulte (pie la grande majorité de nos producteurs vend à des conditions onéreuses, à cause de l'éloignement des marckès de transaction, et du manque de relations directes avec les exportateurs Le mal est encore augmente par la difficulté du crédit <pû oblige à la vente immédiate et met toujours le producteur à la merci de l'aclieteur, et par le grand nombre de courtiers de catégorie inférieure par lesquels la production doit passer, car les plus grandes diffi­cultés de l'agriculteur, surtout .de celui pui n'a pue de faibles ressources, commencent alors (pie la récolte est rentres.. pour apprécier ces difficultés, il faut examiner les opérations par lespuelles passe le blè récolté depuis l'aire juspu'au bord du bateau d'exportation.Voici de puelle manière KL Lratiano nous dé­crit ces opérations :De l'aire, à défaut de magasin ou elles puissent être gardées, les céréales doivent généralement être immédiatement vendues, LIles sont transpor­tées dans la première ville, lorspu'eUe n'est pas trop éloignée, et de là aciretèes par de petits cour­tiers, pui les accumulent ainsi par ou par /.à juspu'à ce pu'ils complètent un wagon.?our les villages plus éloignés, le courtier se rend lui-même au village, et aebète de maison en maison, le plus souvent sans concurrence, les grains pu'il trouve. Ln opérant sur de petites puantitès, son gain à l'unité doit être très grand et représente juspu'à fM/g et 4(?/g de la valeur de la marebandise. Lue fois les céréales cbargèes dans le wagon, le transport se fait, il est vrai, dans des conditions plus favorables pu'aideurs, car les distances sont relativement courtes et les tarifs réduits, étant donné ce pu'on paie sur nos voies ferrées par rapport à ce p u'o n paie sur les au­tres railnavs d'Lurope. .klais arrivées au port, nos céréales soûl de nouveau soumises à certaines dépenses très éle­vées, pui peuvent être évaluées, avec 2 mois de magasinage, à environ 7 francs par lonne, aux- puols il faut ajouter 2 francs (le commission à la vente et à l'acbal. Xous voyons alors pue depuis 

le lieu de production juspu'au bateau, les céréa­les sont grevées au moins de itt' „ de leur va­leur, non compris les taxes de transport.Le résultat est trop défavorable pour pue nouo­ns eberebions pas à l'améliorer, et c'est pourpuoi kl. Lratiano recommande la transformation de tout notre commerce intérieur de céréales d'après le système américain, par la ds amAnsmsa f'mû'ràr da pM/s et l'introduction de la clas­sification des céréales.Examinons maintenant aussi les conditions dans lespuelles les grands proprietaires effectuent leurs ventes. ?our le grand proprietaire, jouissant d'une meilleure situation, il est également important d'obtenir la vraie valeur des céréales vendues; cette valeur est égals au prix internationnal du blè sur les marebès étrangers, moins les frais do transport, de manipulation et un gain convenable pour l'intermédiaire inévitable, c'est-à-dire la mai­son d'exportation par lapuelle la production est mise en rapport avec la consommation. Les con­ditions actuelles de la vente sont-elles de nature à ce pue le propriétaire soit sûr de recevoir le prix pui lui est dû? Xous pensons pue non, à cause de la manière dont sont établis les prix pour nos céréales sur les marebès etrangers.'Les ventes de nos exportateurs se t'ont exclu­sivement spr la base d'ècbantillons. L'exportateur forme ces èclmntdlons d'après ses dépôts, ou bien it combine les ebargements par le mélange de divers lots acbetès, de telle sorte pue kexpèditon soit conforme à l'ècbantillon envoyé par anticipa­tion, sur la base de lapueUe a ètè contractée la livraison sur une place étrangère: klarseille, Li- verpoòl, Envers, etc.8'il se trouve, à l'arrivée^ pue l'expédition no corresponde pas exactement à l'ècbantillon, il in­tervient un arbitrage pui llxe ou le rabais pue doit supporter le vendeur puand le ebargement est inférieur à l'ècbantillon, ou un supplément de prix à payer par l'aclieteur, si le ebargement est supérieur.Le commerce international est satisfait de cette manière d'effectuer les transactions et n'a aucun interet à introduire un ebangement.L'exportation se lait tout autrement en Lulga- rio par exemple. Là les ventes sont effectuées sur la base de la puabtè moyenne de la récolte, avec l'indication du district de provenance: KVidin, Varna, Lurgas, etc. ll va sans dire pu'une telle base est moins sûre au point de vue de l'impor­tateur étranger. La même base d'exportation existe d'ailleurs, dans la Lèpublipuo Argentine et. dans d'autre pays. .làa troisième mètliode de vente est colle d'û- 



0 COMMIS VN VOb^l.4Xlbmèriquo; Iss cèrèalos sont rèpartios ontro eortains types établis. L'est pour eela quo les cèrèalos a- mèricainos paraissant dans les publications cle bourse avec les indications cle la classe et le prix correspondant.ba mètbodo américaine est assurément la meil­leure pour le proclucleur car, s'il connaît la classe à laquollo corresponcl son blè, il en connaît ap­proximativement la valeur internationale, et cle cette manière il peut contrôler les prix qui lui sont ollerts, s'il veut se clonner la peine 6e se mettre au courant à coût cle la manipulation et clu transport jusqu'à la place étrangère pour la- quollo il connaît la cote.Ve nos jours, notre producteur ne dispose pas cl'un pareil moyen cle contrôle, car Iss cotes, qu'indique par exemple le bulletin cle la bourse cì'àvers pour le blè danubien supérieur, moyen, ordinaire, sont absolument llctives, attendu qu'el­les ne sont pas le résultat direct de transactions otlèotuèes sur la base de ees indications.Ve tait, à l'beure actuelle, quand le propriétaire a envoyé un êcbantillon de blè à un commission­naire et quand le prix lui est communique, il n'a presque pas d'autre moyen de contrôle que de s'informer quel prix a ètè ollert à ses voisins et un pareil contrôle nous semble insuffisant.blous ne voulons pas contester le moins du monde la parfaite bonorabilite de nos commis­sionnaires et de nos maisons d'exportation. Nais, en définitif, ils ne font pas le commerce des cé­réales pour les motifs pbilantbropiques, mais pour réaliser un gain aussi grand que possible ; cela est leur droit, comme c'est aussi notre droit à pro­téger les agriculteurs.On peut objecter que la concurrence corrige en quelque sorte les défauts du système actuel, mais le nombre des maisons d'exportation qui opèrent dans nos ports n'est pas bien grand, et leur in­teret commun les pousse naturellement à ne pas se faire trop de concurrence entre elles.v'introduction du système américain, préconise par ^1. vratiano, changera cet état de clioses quand nous arriverons, après quelques années, à ce que les bourses étrangères cotent nos céréales dìprès leur classification; car lorsqu'on lira dans le bulletin de la bourse d'envers que le blè rouge de àloldavie blo. 2 est payé 170 frs. la tonne, cba­que agriculteur sera en état de calculer approxi­mativement à quel prix il peut l'olfrir à Lraila, ou aux stations de l'intérieur. Là est si sur que lo représentant d'une grande maison allemande d'exportation, avec laquelle.j'ai discuté la possi­bilité de l'introduction de la clasitication en vou- 

manie, après avoir admis, en tbèorie du moins, la possibilité de faire fontionner le système amè- rican, ajoutait:salais Llors que ferons-nous? Lar n'importe qui pourra faire le commerce des céréales?s
H. O. Soklswsp

IvtLÜnivtll' à ^01'VltE Ü6S 
à lH-oll» >'uti<>ndld l'ont:-; ot

LU l-oini oe vue oe l.'nmène i»llU8ilueeee en nouniLnie

-b. le 6n. t'èlix vient de publier un nouveau volume 
pour 1896 et '1897 de la collection dos Rapports gene­
raux sur l'bvgièuo publique et le servies sanitaire à 
lìovaumo de Nomnanie, qu'il a commencée en 1892. 
Leux qui s'intéressent au développement de notre pays 
savent quelle liante valeur doeuinentaire ont ees tra­
vaux, qui suppléent en réalité ait dotant d'annuaires 
statistiques généraux. Lar il n'est guère de branebe de 
t'activito nationale qui ne puisse être envisagée au 
point de vue de l'bvgiène, et le vaillant direeteur général 
de notre servies sanitaire n'est lias bonnne à restreindre 
sa tâobo. bious aurons l'oeeasion de publier souvent des 
extraits de ee remarquable Voici coque ^1. lo
dr. belix dit au sujet du pétrole:vs tous los matériaux d'éclairage ot do cbauf- fago c'est lo pètrolo qui a la plu8 grande impor- tanco aux points do vue èeonomiquo 6t bygièni- quo. Lu I8l>7, il oxi8tait on Voumanio, ain8i csuo l'iudiquont Ni>I. 6.t,v. Llircoa ot Or. bibti, ingè- nisur8 dos min68, 1.109 puit8 do pètrolo dont 486 on activité, 629 abondonnès ot 70 sondes do pètrolo on activité, qui ont produit 12.000 wagons, ou 1.796.447 bectobtres do pètrolo brut, d'uno va- lour do 4.200.000 fr8. ba eon8ommation du pè- trolo augmonto dan8 lo monde ontior ot 8a produc­tion au88i. 8ur Io8 12—'16.000 wagons do pètrolo brut quo produit par an la voumanio, ,8—4.000 wagons, ou 600 — 400.000 quintaux, 8ont eon- sominès dan8 lo pay8. bbVutricbe-vongrie con- 80MM6 par an 2 millions do quintaux do pèlrolo, lbVllomagno 860.000 tonno8, la braneo 400.000 ton- N68, la vussie 60 MÌIIÌ0N8 do ponds, ba vouma­nio oxporto du pètrolo raftinè on vulgario, on Lorbio ot on lurquio. bu 1898, la 8oàtè /ionnînn a organi8è au88i l'oxportation on ^Vllo- magno par lo vanubo. b n grand nombro do pro- priètairo8 do puit8 do pètrolo sont dépourvus do in oyons pour abaisser los frais do transport ot d'oxtraction. ba longueur dos conduitos «pipos- Iinosv pour lo transport clu pètrolo existant au- jourd'Imi dans lo pays ost insiguiliauto; l'esprit

b /a/mi/<mua ,/,' iiiui/u>u'ï eu xi/uvueï, c/v. vu/. 8", 80 / -p

18.07.



LOD'DIDDlì Dix Iî00.>i9XID 7d'association manque, et les proi'riêtaires pauvres de puits ne forment pas des syndicats, c,ui kaci- iiteraient l'exploitation, loute aussi primitive c,ue l'extraetion du pétrole est son raffinage clans les 80 en 00 raffineries existantes, et clont seulement 4, plus grandes, ont un outillage.Certains exploiteurs 6e pétrole, disposant cle capitaux, et ijui ont introduit clés mêtbodes mo- clernes pour l'extraetion clu pétrole clés prot'on- deurs clu sol, protègent les ouvriers contre l'ac­tion toxique clés ga^s cìu pétrole. Dar contre, les exploiteurs clèpourvus cle ressources, et hui se ser­vent cle mêtliocles primitives cle creusement, em­ploient aussi clés moyens primitifs cle ventilation, tels (sue clés soufflets, etc. avec lesquels ils injec­tent l'air clans le puits par clés tubes cle tôle en­files sur une cercle. xV partir cle 4860, <iuancl l'ex­ploitation clu pétrole a commence à cìevenir in­tense en Roumanie, les mêtliocles d'exploitation ont etc décrites par différents auteurs, Da clescrip- tion la plus nouvelle est comprise clans l'instruc­tif ouvrage, publie en 4898 par les soins clu mi­nistère 6e l'agriculture, clu Commerce, cle Dlnclus- trie et clés Domaines, intitulé «Ze Dc'b'o/c», et clu à Liài. L. lî. Nircea et Dr. Diliti, ingénieurs clés mines» l).Domine preuve 6e l'action puissante clés par­ties volatiles clu pétrole, nous mentionnons le fait ciu'elles ont êtê longtemps employées en ^mèri- (lue par clés clìirurgiens-clentistes comme narcoti- pue, sous le nom cle Digolène, cle la même façon clont on se sert aujourd'bui cle l'ètber êtilictumet clu clilorokorme. Le ne sont pas seulement les ou­vriers occupes à creuser les puits cpu sont expo­ses à cette action, mais aussi ceux clés raffineries cle pétrole. Lette action a êtê étudiée expérimen­talement par nous clés 4874, puis par certains by- giènistes russes, et elle a êtê discutes clans la section cì'bvgiène clu Longrès internationnal cle médecine cle Noscou, en 4897. D'industrie clu pé­trole peut encore nuire à la santé clés ouvriers par l'action immècliate clu pétrole, cle l'acide sul- furipue, clés substances alcalines employées, sur les téguments clu corps et sur les voies respira­toires. Il est nécessaire cgie les mêclecins en cbel' clés districts, ou l'on exploite et on l'on raffine clu pétrole, s'occupent clés malaclies professionnelles cle ces ouvriers et cpi'ils enregistrent les accidents clus au pétrole.De raffinage clu pétrole se lait cl'après cliverses mêtliocles, selon les ressources clés propriétaires cle raffineries et selon le luit cpi'ils poursuivent. Des uns utilisent presque tontes les parties clont
b Xous an avons «lonnó ili'.s oxivaits. Voà? av /n 

86 compose le pétrole, cl'autres procluissnt seule­ment le pétrole cl'êclairage, cl'autres encore clon- nent la préférence à l'buile minérale à l'usage clés maclunes et clés xvagons, un petit nombre n'ex­trait clu pétrole pue la paraffine et la vaseline. De pârà d>'cbn>ca/c> nous intéresse en premier lieu parce pue, s'il est mal kabripuè, Il vicie l'atmos- pbère cle la cbambre pu'il éclaire, et il expose les locataires non seulement à clés malaclies dues à l'aspiration clés émanations volatiles clu pétrole, mais aussi à clés accidents par explosion. lXous avons clone le devoir cle veiller à la raffinerie et au commerce clu pétrole, d'empêcber les falsifi­cations pue l'on observe en ^mèriciue, et cbsx nous seulement pour le pétrole destine à rester clans le pays, très-rarement pour le pétrole d'ex­portation, et cl'êtablir les conditions dans lespuelles le pétrole d'éclairage et la benzine sont admis clans le commerce.Le sont surtout les études sur le pétrole rou­main pui servent de base à l'action de la police sanitaire. Du 4890, la Direction générale des cbe- mins de fer roumains a ebargê une commission, composée des cliimistes L. Istrati, O. Laligny et do l'ingénieur lX. Loucou, d'élaborer un cabier des ebarges pour la fourniture de l'buile d'éclairage. Da commission a tait de nombreuses analyses et a termine son travail vers la fin cle l'année 4891. De rapport de la commission a êtê publié sous le titre de «fà/cerc/ces «ar Ze.8 pc'tràs ds Dêormrcnrrs». Duis le ministère de l'agriculture, du Lommerce, de l'industrie et des Domaines a ebargê, en 4894 et 4892, les cliimistes L. Istrati et O. Saligny de visiter toutes les régions pétrolifères du pays et d'etudier les procèdes des diverses raffineries de pétrole. Du 4899, le professeur V. Dut^ureano, directeur de l'institut cle ebimie de.lassy, dépen­dant de la Direction générale du service sanitaire, a êtê ebargê par cotte direction de résumer ses expériences sur le pétrole roumain et ses appré­ciations sur le règlement de surveillance de la fabrication du pétrole. ^D Dut/mreano a fait un rapport en conséquence, lepuel a ètè publié en 4880 au àdà'n cco Zcc Direcà» Za-iitairs. àus possédons encore l'ouvrage de NN. L. Nircea et 6. fibti, mentionné plus baut.D'industrie du pétrole est soumise aux condi­tions spèciales, comprises dans le règlement sur la fabrication et la vente des ' produits de raffi­nage du pétrole. Le règlement, élaboré par une commission composée des cliimistes Dernad- Denà.ay, L. Istrati, .O. Lab'gny, de l'ingénieur 8t. Loucou et de l'auteur de ce rapport général, a êtê promulgué le I Décembre 4892 et modifié par les décrets royaux des 8 .luin et 22 Décembre 



(lOvvvlvll vl-l VOV^lû?èll-l81898. (lbacuue de C68 modifications a all'aibli, dans Ilì limite dû possible, les précautions contre la VI- ciation de l'air confiné par le pétrole d'éclairage et contre les explosions et les incendies dûs an pétrole trop ricbe en bemn'ne. vu don pétrole doit remplir les conditions suivantes ne pa.8 dégager facilement des vapenr8 <pd, mélanges a l'air, font explo8ion au contact d'un corps enüammê; il doit être incolore, inodore, avoir une certaine densité, un tort pouvoir éclaireur; imdider facilement la mècde; ne pas être acide; brûler sans kumèe. Ve toutes ces conditions le règlement n'en imp086 «lu'une 86ule, le point d'indammation 28oc., comme température minima. Ve règlement actuel a mé­contente malgré cela 168 kadricant8, <iui ont de­mande au Llinistère d'abaisser la température minima d'indammation de 13" c. à 21" c.
.-««'«'td vootsur i. rèi-ix
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(8 u No ct. tin)Vu étudiant l'extension de la ligne actuelle de vovageurs jusqu'en vgvptc, l'administration dési­rant savoir quel pourra être exactement le tralie de cette ligne, s'est convaincue, par une mission spèciale cnvovèc à Alexandrie, qu'elle ne peut compter sur un tradc de détail, de viande ou de volailles, vile a dû alors diriger ailleurs des reederedes à ce siqet.vans ce dut, elle u tait, à titre de simple essai, un transport de détail de divers âges quelle a acbetc sur la place de Vrada, au départ du vapeur «vucurcxtt», en.Vvril 1898, pour le vendre à vondres.vommc le détail sur pied n'est pas admis sur le territoire anglais, on odtint, par l'intermédiaire dû ministre des Vavs-Vas à Vucarest, cpie le liè- tail du «vucurc.xtt» kût al>attu dans le port de Vot- terdam et transporte de là, par l'intermédiaire de notre agence générale, à vondres, pour v être vendu, va vente de ce premier transport, compose de 8 doeut's et de 2 veaux, a donne les résultats .suivants: vu boeuf de 300 dgr. donnant 800 Idlos de viande a donné lieu à des trais de 97 trs. 30 c., . et a produit 80 l trs. 03 ; un veau de 100 tgr., dont 30 de viande, a donne lieu à des trais de 21 trs. 83 c. et a produit il trs. 83 c.Ve prix maximum aucpiel on peut acheter sur
p Cxtrait. <Ie l's'aiuie «tuul >1. Sali^av, I)ir(>(à>aar ^('aêral «I«>s 

liluuuiusalc l'«n'. rniauains, a tint >u>'«aal«n's«,n >>>««i«X «l«> laul^ul. 

place des Ixeuts à exporter, à vondres est donc lie 200 trs. 33 c- pour nn luxut de 300 vgr., ce lpii tait 11 centimes par ligr. sur pied; 28 trs. pour un veau de 100 bgr., soit 23 c. par bgr. sur pied.D'après les informations prises à l'abattoir de vucarest, un lac u f lie 300 I<gr. coûte 30 trs. pár 100 vgr., ou 180 trs. la pièce, var conséquent, l'en­treprise pourrait réussir pleinement d'autant plus que certaines dépenses faites à l'occasion de ce premier essai sont très élevées, parce qu elles se répartissent sur un petit nombre de têtes, vu outre, les prix étaient iras à vondres à eette époque, parce que la plupart des pavs européens avaient tait le taux calcul que la guerre bispano-amèricaine em­pêcherait l'importation de bétail américain et se sont empressés d'envover leurs produits à vondres. Or, en réalité, l'importation américaine n'a ètê nul­lement atteinte, et on a eu, à un moment donné, une trop grande quantité de viande, ce qui «levait produire uue baisse des prix.(lette première expérience a permis de consta­ter que la viande du détail de voumânie peut être vendue à vondres, et que la crainte que le vovage sur mer pourrait exercer une inlluenee défavorable sur l'ètat sanitaire du bétail n'est pas fondée, vu elfet, le bètad a très bien supporté le vovage de vrada à votterdam, qui a duré 17 pmrs. vendant cette intervalle, les lue u fs n'ont pèrclu que I.80/0 de leur poi<is, taudis que les veaux out même gagné 11,V/i, eu poids, (le premier résultat ne sul- tisant pas à montrer l'importance que pourrait obte­nir notre exportation de bétail, le directeur du 8er- vice Varibmv ), qui avait fait la réception du qe/c varott), a ètè chargé d'ètudier à son retour par l^ondres cette importante question.Voici le résumé de eette étude, telle qu elle a ètè présentée :Vondres est uue place de consommation immense, vne fois la viande de voumânie connue et appré­ciée, le placement en est absolument certain.Voici quelques ebilfres officiels relatifs à l'im­portation de viande à vondres:a) vcttrtt sur prcà «battu dans bn por/x
Lrgelll. lisvâàâ Lis.-Unis Omis toist

Na I .lunv. au "28 Liai 1897 . 92.214 14.921 179.287 697 127.682
» 1 » » 28 » 1898. 45.849 29.581 177.527 679 237.626
» 21 ài » 28 1898. 3.623 2.453 7.076' 28 13.180l>) Vraudc coupc/cc
0'«>i«ls oxpiliuá en Lent.vvei^1Us. i'n c(ni0vei^1. — 50

p )t. ^VI. C.nUesiai, eiul' «lu service «le la mamlie aux elu'.- 
«««i««s «le t«ux èlaU :u«.ssi, :1 <a^lt<> <q>n«6«e, le «lu'ccteue Ou 8«u- 
vi«a; >1ai1Ui«a«, à la UU<« «Iu«^uel est. i»la< ê «««aiIU«^tIanl. >1. I«: 
mapu' C.«>au«Ia.
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Lis -Illlis Divem. Luèâê I>IM 7olâl

va I ànv. au 28 51 al 1897 . 886.113 27.075 — 7.894 921.082
>1 » » 28 « 1898 . 942.213 34.668 2.443 8.036 987.300
» 21 )lai » 28 » 1898 . 67.447 4 43 — 8 . 68.899

c) â/ttu/oux sur pieds ci uâu//us dans /es por/s

' . LiMl. Lriià Livm 7onl

Uu 1 lauv. u u 28 ài 1897 . 152.063 3.849 102.478 — 258.390

et roumuiue, 6e 3.8 6. ü !(/. 6. Vieneut eu8uite les quulitê8 (le viunde congelées dont le prix descend jusqu'à 2'/., d. lu livre,I.es quulitê8 priucipulemeut upprêciêes ü I.on- dre8 pour lu viunde 8ont lu teudre88e et lu gruisse. Ou exige que lu dête nuit pu8 dêpussê l'âge de 4
ans et qu elle 8oit uu88i gru886 que po88il>Ie.

I.a viande s'aedète d'asuèssou tvpe ; ainsi l'on dit 
« 1>> » 28 » 1898 . 25.279 4.390 107.394 10.394 347.412 ... . , . - - . r »-» 21 >l:n » 28 . 1898 .217.932 — 5.155 — 33.087 viande écossaise, anglaise, allemande, etc. 1.6 1)6-

tail écossais, âgé de 3 a 4 ans, ne pese pus moursl'ont cet importuu1upproii8iouuemeut 8e luit eu /ìo OnO Iigr. et 6 uttend meme ,20 kgr. l'our qu uu commission. Il n'existe pu» â Imndres de dalle pour ^quelconque de viunde puisse 8 imposer, il fuut lu vente uu dêtuil de lu viunde. ^u murcdê de ân etlectuer de très nomdreux trunsports en grunde viunde, le dêtuil est exporté coupé eu deux pièces; ^^titè et en tout eus très régulièrement.les moutons et les porcs eu entier. l.e murcdê est «mimissiouuairc dont il e8t purlè plu8 duutassure que lu viunde de notre détail pourruit ku- cilement être clu88êe dans lu 3>- catégorie, e'est-à-construit d'uprès le svstème des dulles. (lelles-ci sont distriduêes eu grunds compartiments. Oliu- que compurtimeut, quelquefois plusieurs comparti- meut8, 68t loue pur un 8eul commissionnaire spê- ciul de viande. des commissionnaires sont eu rap- ports direct8 uvec 1e8 expéditeur de8 pavs ou I.on- dres s'approvisionne. (iliaque eommi88Îouuuire veud,
(lire comparée uu tvpe dollandais, allemand, etc., 8Ì l'élevage 6u détail 8e faisait cdex uou8 eu vue (le l'exportation, c'est-à-dire 8i ou ue le faisait pus truvuiller et s'il êtuit mÌ8 à l'ungruis à siurtir 6e 2i/., uns. On udoptunt ce svstème ou arriveruit û ce que lu dà pè8e 600 dgr. û Z'/? uns, et ou euü son tour, les viandes arrivées à sa clientèle de -, . . , x. , '1 1 im pourrud odtemr msqu a o d. pur livre, uvec ledoucders des divers quartiers de (.ondres; ces der- 3 ,nier8 Ie8 revendent enfin en détail aux cousom- ieinps même .1/2 . nmuteurs. 1.68 approvisionnements commencent daus I-engraissement a^ec les lêsidus de di8tillutiouces dalles dès lu uuil tomliante et se termi- uent ü 3 deures 6u matiu, lorsque les divers 6e l'alcool contrilum à douuer au lrètail uue viunde U88LX tendre.commissiouuaires commeuceut déjà leur service. Dans le premier transport, ee qui a causé la dê-Oiaeun âàiì dans son ou 8es. eompàrtiwà v^ciatiou (le la viunde romnaine^'est que parmi4 ou ô espèces 6e viandes. da viunde lu mieux rê les 8 doeuls, tou8 plus vieux 6e 5 ans, il v u euxutêe est apportée d'lxco88e, puis vient, par or- ou d'uprès l'estimutiou du commissiou-dre de qualité, la viande anglaise, danoise, I10I- "uiie, devaient avoir lu ans.landaise, allemande, celle des Ixtats-Iluis dn Kord, lxu rapport avec le poids du détail et eu met-1» — - - — — — -------- l'èàelle desde l'Amérique àlêridionale, à laquelle ressemdle lu " viunde roumaine, et en6u les diverses viandes qui 0tunt l'âge à u uns OU UU dessous
prix e8l lu 8UÌVUUÌ6 :urriveut 6uu8 lu gluee. Ou des commissiounuires les plu8 importants 6e l.oudres, qui s'est occupé de lu veute eu gros 6u premier truu8port 6e viuude ?NUI-. 608 anûuuux cle

»roumuine, «Aucurcs/ê» UU mois 6'VvriI 1898, pur le vapeur
têtes pur semuine.

8'e8t edargê de vendre jusqu'à 1000 pour
650 lîgr 
600 » 
550 »
5Ól> » 
450 »

— 721
— 650
— 600
— 550
— 500

soli. . .6'/, '1-7 .1 
. 5-/2 0—6 0 
. 4'/^ 6—5 ct 
. 4 <i—i> .,<l
. J'/2 d—4 0Ou reconnu il ru (sue si le prix 6eux dêtes 6e inêrue eou6ition d'âge et 6ede veute est rémunérateur notre exportation de poids une préférence de prix est donnée au tvpe détail est complètement assurée. le mieux apprécié.Voici maintenant quels sont les prix courants Vvec ces données, voici comment se présente lu de la vente en «ros - question de notre exportation de détail.I.u viande de liquidité (écossaise) se paie .l ai déjà montré qu au point de vue delà do d'après la variation de l'approvisionnement de 5'/-> mande, la place de l.ondres gaiantit une expoita- à 7 d.') lu Iivre-0>"r43ü; la viande de 2- qualité "on de Roumanie iusqu'à concurrence d'environ (anglaise), de 3 d à td/., d.; lu viunde de 3» quulitê ^000 têtes de dêtuil pui semuine. Idn doeut est eon- (dunoise), dollunduise, ullemumle, de l'Amérique ^i"êrè comme pouvunt donner u lu consommation du Xord), de d. à ü d. ; lu viunde mêridionule imo quuntitê de viunde égale u la moitié de __________ " poids vivant. 8ou') 12 <1-1 «àlIinN^-l Ir. 25 ce,u.: e'osì^-'Iii-v 1 <1-10 fr. 1^8 trais û -supporter pur tête de liêluil du417 <-c>nlimcs. roumuin jusisu'à l.ondres, eu siieuunt pour siorl



LOLVVILV VL VOLàL^iL-10le résultat du premier transjiort, s'élèvent à 196.90 llorins bollandais ou 413 lis., 49 pour 8 têtes (le bétail, ou 51,68 pue tète-, L'examen clu vêtêri- liaire à l'abattoir (le votterdam, le pesage, l'at- lente dans le pavs, l'abattage et les antres frais d'abattoir, le transport (le la viande de votterdam à Londres, le camionage ici, entin la coininission à Londres sont compris dans ce total, ll tant v Monter le nolis et la nourriture.L'agent gênerai de notre 8ervice àiaritime de lìotterdain, qui s'intéresse beaucoup à ces trans­ports, croit que ces frais peuvent être réduits en partie par l'installation d'un abattoir propre, de la maison titiller de votterdam à voock vonVoland, et par l'organisation d'un service propre de trans­port (le là à Londres, ou cette maison a obtenu un emplacement tixe an (pi ai de la l'a mi se, anx environs de la balle aux poissons.Il ne faudra cependant pas compter sur moins de 40 lrs. de dépenses ponr cbaque tête de bétail. Ln ajoutant à cela 20 lrs pour le transport depuis le port roumain jusqu'à l'abattoir de l4ooel< von llolaud et 10 1rs pour la nourriture, nous arrive­rons à une dépense de 70 bancs.Lette dépense reste bien entendn constante, qne la bête soit grasse ou maigre, jeune ou âgée..Vux poids vils de 650, 600, 550, 500,450 et 400 kgr. correspond un rendement de 325 , 300, 275, 250, 225 et 200 l<gr. de viande.Le (pii au prix inoven de:62,50—57,20—46,87—41,66—36,46—33,38 cent, pur Icgr, produit 538, 455, 341, 276, 217, 179 1rs. par tête en ajoutant 40 bancs par tête pour la peau, les cornes, etc.; et en déduisant la dépense tixe de 70 bancs par tête, le produit dêbnitik est de: 508, 425, 311, 246, 187, 149 bancs.Le (pii lait par kgr. de poids vit:78, 70, 56, 48, 42, 37 centimes.Lt un centime de moins, en prenant la bête à l'endroit ou elle est à l'engrais.Ln résume on voit 1) (pie pour vendre de la viande à Londres, il tant que le bétail du poids de 650—400 kgr. puisse être aebetê dans nos ports à des prix variant entre 78 et 37 centimes le kgr. de viande, ou à l'emplacement ou il est à l'engrais à des prix variant entre 77 et 36 centimes; 2) (pi i! v a un grand avantage à opérer sui' des bêtes très grasses.Ln kilo de viande d'une bête pesant 650 kgr. sur pied se vend plus du douille du kilogramme de bête du poids de 400 kgr.Les dounêes sont subisantes pour indilpier les conditions dans lesquelles peut se taire l'exporta­tion de notre bétail.t Lour'ce qui est de l'organisation des transports 

et de leur vente, la question est très simple. 8oit (piè­ces acbats et transports se tassent par notre service lui-même, soit qu'ils se tassent par des entrepre­neurs, ils seront expédiés directement à notre agence de votterdam, qui sera avisée cbaque lois. Xotre agence se cbargera de l'abattage et du transport par ses propres vapeurs à l'adresse du commissionnaire de Londres. La commission à pa­ver est tixe ; elle est de 1 par s/omie de viande. Lno .«donne vaut 8 livres, c'est-à-dire qu'on paiè 1 pour 8x0.453 kgr. lies commissionnaires sont tenus d'a­voir des registres en règle, qui seront journellement vises par les agents de contrôle de l'établissement, vans ces registres seront inscrites les ventes spè- ciliêes par poids, qualité et prix. Les conditions peuvent par conséquent être vérifiées par tont dè- lêgnê dn Service Maritime ou (le notre agence gé­nérale de votterdam. Il appert des cbittres don­nés au commencement de cette étude que l'on t'ait à Londres une très grande consommation de moutons. Les moutons recbercbês à Londres ont tout au plus 3 ans et pèsent 60—65 kgr. vivants, 45 kgr. sans peau, ni intestins, lis se paient dans ces- eonditions-ià 4—5>> la livre. Les peaux, si la laino est lionne, ont quelque valeur; autrement non. Ln commissionnaire, qui a visite notre pavs, ne croit pas que nos moutons seront recbercbês, même pas cenx de vobrodgea, car ils lui semblent petits et inaigres. Les Américains, ponr arriver à exporter les moutons à à Londres, en ont ebangê la race par croisement et sont parvenus à élever des moutons très gras qu'ils exportent en Angleterre. Lependant il estime que l'on pourrait tenter un essai.Le qu'on demande surtout, soit pour le bétail, soit pour les moutons, c'est que les transports une lois commencés, soient d'une certaine importance, que cbaque transport ne contienne pas moins de 50 boeuks on de 100 moutons, que les arrivages con­tinuent d'une façon constante pendant quelques mois, même si le début n'est pas tout-à t'ait favorable. Le n'est qu'ainsi que nons parviendrons à être con- nns, c'est-à-dire à imposer à Londres le tvpe rou­main.Lomme on le voit par ce résume, la place de Londres est en état d'assurer à la boumanie une exportation annuelle de 52.000 têtes de bétail, soit au moins de 10 millions de bancs.l'aide de 5 vapeurs dont dispose la ligne de lìotterdam, on ponrra transporter en debors des marcliandises babituelles, sur le pont des vapeurs, jusqu'à 3000 bêtes par an, ce qui l'ait 600.000 bs. L'entreprise en tout cas est profitable et si les particuliers n'avaient pas le courage de la tenter, lions pensons lp>e l'Ltat pourrait mettre à la dis-



60UIMM M NOMlâdi IIposition (le IdVdiuinistrution une somme 6e 200.000 trs., grâce nu roulement (le laquelle notre service ìAlurl lime pourrait evectuer eette entrepris.One toi8 qu'elle aura réussi, dexportatiou pourra .augiueuter, ear il 8e trouvera nlor8 assex (le par- 
tieulier8 pour s'occuper de transports de eo genre. I-es sociétés de navigation étrangères ne manquent pas pour prendre part à ee8 tran8port8 parallèle- inent à notre propre 8ervice.

M0tIl)AI^I7L8

8i pendant 8a durée le darnaval a 
ête plutôt ealine et 8Î quelques trop 
rares têtes sont venues le réveiller 
de sa torpeur, la dernière quinzaine 
a êtê on ne peut plus animée, et 
tes têtes mondaines, les dais, soirées, 
dînors se sont suivis sans un mo­
ment de répit.

ldss Liours

da dour voyais a donné à duit 
jours d'intervalle deux soirées dau­
bantes. 8a Alajesìê la Veine a en ou­
tre réuni dans plusieurs matinées mu- 
sieales, une grande partie de la daute 
société duearestoise, et en a terminé 
la série par un grand concert donné 
pour les dames patron esses de la 

"Zocietê de dientaisancs,,dlisadeta".
da 8ouveraine a donorê de 8a pré­

sence le dal de l'Odole, qui cette an- 
uêe-oi a êtê plus réussi que jamais, 

/grâce aux costumes de tleurs. 8a 
Llaj esté eu a êtê la veine, par la 
ta composition du 8ion. dllo s'êtait 
transtormêe en un Adeveeiss, nom­
mé cde/. nous ,,plóroa veginei".

da dour princière en grand deuil et 
ulisente du pavs a êtê tort regrettée 
pendant toutes ces tètes, et le vide que 
deurs Altesses voyales ont tait par deur 

^rdsenee a êtê de deaucoup dans le 
grand calme de cette année. 8. /V. 
Id la princesse Claris est l'âme et le 
plns drillant joyau de nos tètes.

8. è. II. le prince perd in an d, de 
retour depuis peu, ne s'est guère 
montré. Il a précédé de quelques jours 
la princese Alarie qui doit rentrer à 
Lucarost incessamment.

des diSAuìious

da plupart encore en deuil. Ont 
gardé leurs salons termes. â. part 
quelques dîners à la légation d'Ita­
lie et à la légation de vussio, le 
corps diplomatique ne s'est dut voir 
-qu'aux petites tètes, qui ont eu lien 
uu tur et à mesure quo les deuils tî- 
nissaienl.

Luis st. Soirsss

dn revanede, les détels particu­
liers ont énormément donné, des 
dîners, les réceptions, les dals et les 
soirées, se sont suivis, sans discon­
tinuer; nous pouvons citer: deux dî­
ners suivis do réceptions dansantes 
à l'dàl do Ad ot Al»" Nicolas lu- 
lian. des convives do ces deux dîners 
ont êtê, au premier: 8. dxo. Ad do 
ponton, ministre de p.ussie; 8. dxo. 
AI. le ministre d'.Angloterre et Ap»» 
Kennedy; la comtesse de drmvtord, 
8. dxc. Kiaxîm-doy, ministre de dur- 
quio; Ap"°pupdrosine datargi, 8. dxc. 
Ad Oeorgêvitod, ministre de 8erdio: 
AI"» Alarietto et Olga datargi, Ad vo- 
dolplm plorosco. ^Vu deuxième ont 
pris part: 8. dxc. AI.vVrsène Henry, 
ininistrs de prance, et AI"» Jeanne 
dlenry, AP»» la marquise veccaria 
d'Incisa, Ad ^.lexanclre datargi, ancien 
ininistrs plénipotentiaire; AP»» do tin­
ter, AIAd darde ot Alexis datargi, 
AI. Alexandre varvaris.

/V l'dòtol do Ad et do AP"» Alex­
andre Alargdiloman, il v a eu «leux 
grand dîners et une petite soirée 
dansante, terminée par un cotillon 
tleuri et emdaumê, conduit par Ap>» 
/Vdine 8tiri)oy et Ad vêmètre 8out/.o. 
veux cdarmantes redoutes masquées 
ont êtê données par Ad et AP»'- Ve- 
mètre dalinssco et par Ad et AI»" 
Pierre dradisisano. dette dernière 
surtout a êtê tort drivante, 'dou­
tes los personnes invitées, composées 
presque exclusivement de jeunes 
gens, étaient travesties et masquées, 
et à minuit, après l'enlèvement des 
dominos, un superdo dal a suivi, ne 
prenant lin qu'au grand jour, après 
uu ricde cotillon conduit par Al»" 
Hélène Vradisteano, lacdarmanto maî­
tresse do maison, ot AI. vodolpdo t'lo- 
rosco. des deux têtes très originales 
ont cdangê un peu le gonro des soi­
rées dansantes. Ad ot AP»» "pake lo- 
nosco ont aussi ontr'ouvert IoL por- 
tosdo leursomptueuso demeure, dont 
los salons étaient restés têrmês à cause 
dos agrandissements accomplis, d'osl 

dans une soirée dos plus amusantes 
et des plus gaies quo Ad ot AI»» 
daim Ionesco ont reçu un cercle 
très restreint, donnant comme un 
prologue à la grands loto quils or­
ganisent pour dientôt et qui servira 
de pondaison de oremaillière.

vos petites soirées ont encore ou 
lion clmx Ad et AP»» Alicdei datargi et 
elm^ Ad et LI»>° donstantin dosta- 
^oro, ou quelques invités ont orga­
nisé un tdêàtre de variétés des plus 
réussis, dont ils étaient los artistes.

dn superde dal do dionlaisanco a 
eu lieu au palais de l'ppdorio, l'a­
vant veille du darêmo. dest la so­
ciété do l'Odole, sous la présidence 
d'donneur de 8. iV. Id la princesse 
Alarie, qui v donnait sou dal annuel, 
qui cetto dois-ci a êtê merveilleux 
grâce aux nomdreux costumes de 
tleurs et aux dadits rouges, quo 
les daines ot les messieurs avaient en­
dossés d'après le désir de la princesse 
dêritièro, qui était maldeureusemont 
retenue au loin par uu cruol deuil. 
lKous avons dit que 8a Najestê la 
Veine v assistait en costume, din su- 
pords cotillon pavant a êtê dansé par 
plus do 100 couples et AIAd vêmètre 
8out/.o, lean 'dresnea, lean Nitilinêo, 
vodolpde Vacaresco, Xisolas dalio- 
vary, Alexandre varvari, Xicolas dli- 
otto, cVIexis datargi, Oadriel Alitilineo 
et vodolpde ploresco, les conduc­
teurs, ont distribué à tous los dan- 
soursde cliarmants souvenirs. v'autres 
sociétés de dientaisancs ont aussi 
donné des têtes au prodit de leur 
caisse, ainsi que Ia8ociêtê des ponc­
tionnai res de l'dtat, un dal au grand 
tdêàtre, la 8ociêtê pnrnica une rê- 
presontation au dirque, los 8ociêtê8 
dos étudiants en médecine et des 
étudiants on droit ont donné sépa­
rément doux roprê-ontations tdêâtra- 
los, on il nous a êtê donné d'on- 
tendre encore une dois AP»» dliêodorini 
«lans la iVnrnruisc, la cêlèliro artiste 
avant prêté son gracieux concours 
aux jeunes médecins.

duo splendide réception de jour ru
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6U là elle/, ri. le président de la ' -Ü^QVL ^IIO^LL VL VOVM^IL
baulv 6our àvs Lomptes et'cbex )b°°r. . —------
àn» 6. Rsl-iovârv, -à l'occasion du . / si'rv-ti'iO^ 'SOLLvL^àL '
urariage civil de leur tille, .4bUo bu- 1898 1899
pkroàine^akovîv, avec.V. Lonstan- 44 bèvrior S rSvrisr - 1S rêvrlsr

compte (lo plus boa» et de plus 
connu a dèülè dans los salons à 
coquet bétel. ba réception aètèagrè- 
mentèe par quelques tours de valses.

?our tinlr toutes ces tètes, Is8 u- 
N68 plus réussies que los autres, et 
pour enterrer gaiement 16 Oarnaval, 
>l. et 6eorges Olantacu/.èi>e ont
donné une matines (lardants qui s'est 
prolongée jusqu'à Minuit, quand tout 
68t rentré dans le oalme, le Oarüme 
venant de commencer, bu souper 
dinatoire a etc servi à nsut lieures, 
après lequel un cotillon, conduit par 
Mà Alexandra Lantacuz.ène U.

Dèmètre 8outro et VI. Krègoire Olanta- 
cu/.ène avec Vlâ Olga Latargi, a bril­
lamment termine le Larnaval de 1899 
qui s'est éteint dans un dernier ac­
cord de piano.

IVlsrlsgss
(loinme il ne pourra plus en être 

célébrées qu'après les tètes de Pâ­
ques, beaucoup d'unions ont êtê con­
sacrées ces derniers temps. Xous 
mentionnerons les mariages célèbres 
dans la quinzaine qui a précédé le

70.lM.lbl
3.630.934 

35.280.227
13.174.825
11.999.593 
lO.409.O53
1.619.562
5.057.913

434.127
166.726

94.846.623 
13.200.619 
-15.118.832

t 56.570.040 bès. mètalliij. or 58.752.455 , 
! 13.629.001 » îà. p. or 24.222.362 l
XigsUt et diverses monnaies ... 
borteteuille boumain et btranger.
.7) brèts sur.ellets puIrUes 7.878.800, 
!» » , » compte ct. 3.855.971 i
bonds pulilics . ................... . . .
Mets du tonds de réserve . . -. . . , .

» b » » d'aiuort. iimneub, ot niât.
Immeubles. ..........................  ....
àloliilisr et Vlacbines d'Impiimeriei, . 
brais d'administration - . .
Dépôts libres.. ........ . .b.
Loinptos Courants. . . . v. . . ...

» de valeurs. . ... . .. . . .

I» 8 8 l r

Capital. - - - .... - - - - - - - - 
bonds de réserve ........ ...
bonds, d'amort. des immeub. et matériel, 
billets de banque en circulation. - . . 
prolits et pertes . . . ... - - - -
Intérêts et bènèOces divers.. .. . . 4 .
Dépôts à retirer. . . . . . . . . . . .
Ooniptes courants . . ... . . . . .

» de valeui-s.. . . . . . . . . .

Iiit/'bò!, 6"/o i ,

v r v

83.598.509
3.012.677 

38.988.327
-II.802.818
-11.999.850 
11.420.673

. 1.812.299
5.069.979

458.510
125.825

77.304.319
22.494.794
16.158.008

82.974.817
3.009.258 

39.487.502 
1-1.734^771
-l 1.999.850
11.420.673

1.812.299
- 5.069.979

458.512
133.985

76.854.7-19
22.654.947
15.642.838

275.438.075 284.282.588 283.254.150

12.000.000
10.409.326
1.639.860

138.669.920
3.357.659

306.151
94.846.623
12.165.917
2.024.619

275.438.075

12.OM.OO6.
11.421.066
1.813.475

156.398.720
4.138.078

319.505
77.340.319
18.446.585
2Ì404.846

284.282.588

12.000.000
11.421.060
1.813.475

155.787.440
4.138.078

371.517
76.854.719
18.479.729
2.388.132

283.254.150

1898
24 bèvrior

18
13 bêvrlsr

99
20 bèvriei"

car l'espace nous manque pour les 
enregistrer cette kois-ci.

Spdzrux.

N0UVL1.làvIVLkî8L8

I.es Oorps bègislatits ont vote uns 
loi approuvant la Convention des cbe- 
mins de ter, des tèlègrapbes et des 
postes, conclue entre la Roumanie 
et l'Vbemagne, le 1 Vlars (n. s.) 
1899.

Des ratilicatious seront ècbangèes 
à berlin le plus tôt possible, selon 
l'article VIII de ladite Convention.

Des principales stipulations de ce 
traité --ont celles relatives au câble 
à établir de Constantinople à 6on- 
stanà, et qui continue par un kil 
de bron/.e, sur le territoire roumain 
.jusqu'à burdujeni, et de là jusqu'à 
àlislovit?., sur leterritorie autricbien, 
puissul' le territoire allemand, reliera 
directement berlin à (Constantinople, 
et à l'établissement d'un train quo­
tidien accélère entre berlin-bucarest, 
et qui aura deux lois par semaine 
liaison directe par bu/.ou avec Oon- 
stant/.a, ce qui constituera la ligne la 
plus courte de berlin à (tonslanti- 

mople.
---------- ---------------------

70,302,399
3,616,641

33,585,926
13,387,640
11,999,595
10,409,053
1,619,562
5,057,918

434 127
169 621

93,954,323
19,236,695
13,875,509

i 56.245.832 bès. mètalliq-. or 58.123.349 , 
î 14.056.576 >> l'rait. p. or 23.158.312 t 
.Vrgent et. diverses monnaies .- .... 
porteteuilíe boumain et btranger . . . 
«') bi-èts sur stlets publics 8.002.500, 
! ,» » « compte ct. 3.944.440 l
bonds publics. . , . . . ..... ... 
Mets du tonds de réserve . . . . . .

» » » d'amort. immeul». et mat.
Immeubles. . .... . . . . . ., .
VIobilier et Vlacbines d'Imprimeiie. . .- 
brais d'administration . . . . . . . .
Dépôts libres................... ... . . ....
boinptes courants.. . . . . ... - .

» de valeurs. . . . ... . . .

I» 8 8 I

bapital... . . . . . . ...........................-
bonds de réserve.. . . . - - - . - -
bonds d'anmrt. des lmmeub. et inatèrkel. 
billets de banque en circulation ... .

82,974 817
3,009,258 

39,487,502
11,734,771
11,999,850
11,420,673
1,812.299 

. 5,009,97!'
458,512
133,985

76.854.719
22,654,947
15,642 838

81,281,661
3,020,685 

38,441,210
11,946,9K'
11,999,850
11,420,675

1,8l2,299
5,069,979

459,025
200,381

77,594,899
23.949,140
15 599.786

277 679 007 283.254,150 282 796 528

12,000,006 
10,936,858
1.639,866

140,540 281

353,013 
93,954,323 
15 925,793
2.328,878

12,000,0M
11,421,060
1.813,475

155,787,440
4.138.078

371,5'7
76,854.7b 

.18,479,729
2.388,132

12,MO,000 
11,421,060

1,813,475 
153,893,580

4,138 078 
423,707

77,594,899 
19,144,517
2,367 212

prolits et pertes..........................  . . .
Intérêts et liènètices ilivers............... ...
Depots à retirer. ... . >............... ...

» de valeurs................... ...

5 nu.mu

r.r u«ia. u,NOIX,
lîll, iilt^ì,. — Iml'i'ilm'i in uVolxi'.x

277 679.007 283.254,156 282 796.528

I..VD.

---------------- -,......... ——


